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			Préambule

			La dernière correction de ce livre a été faite il y a dix ans déjà, et quel chemin j’ai encore parcouru ces dernières années, tant avec les femmes que les hommes ou les couples. Il méritait donc que je le revisite et que je remette à jour ce que j’avais écrit afin qu’il corresponde mieux à cette part intime que je partage avec vous. Même si j’ai évolué, je m’aperçois que le sujet, lui, est toujours d’actualité et n’a pas pris de rides, à part moi !

			Aussi, force est de constater que, au fil du temps, l’amour entre les hommes et les femmes est toujours chaotique. Cette réconciliation du masculin et du féminin peine à se mettre en place, malgré le désir, la nécessité.

			En tant que thérapeute, j’ai toujours eu à cœur d’être cohérente entre qui je suis et ce que j’enseigne. Cela a beaucoup soutenu ma quête et mon travail car je me sens enseignée de l’intérieur par une forme de sagesse et d’intuition qui me guident au fur et à mesure que je chemine et que je partage ce cheminement. Cela évolue au fil du temps parce que, plus cela se clarifie et s’ancre en moi, plus mon travail évolue aussi. Je suis avant tout en lien avec le vivant et la manière dont la vie me sculpte intérieurement.

			Au fil de la relecture de ce livre, j’ai perçu tous les efforts que cela m’a demandé et toute l’énergie que j’ai mise dans cette quête de réconciliation. J’y ai mis beaucoup de volonté, d’engagement, de persévérance et une bonne dose de courage, car il en faut tout de même pour aller à la rencontre de soi et de l’autre.

			Et puis, je me suis souvent questionnée ces dernières années, avec de grands moments de doute quant à cette aspiration de réconciliation. Il ne fallait pas que je garde pour moi seule les bénéfices de cette quête intérieure, il fallait que je la partage pour dire au monde combien c’était bon de se rencontrer, de faire la paix avec soi, d’apprendre à s’aimer pour aimer l’autre. Et pourtant, malgré tous les courants qui alimentent un désir commun d’amour, accepter qu’il y ait si peu de changements visibles dans le collectif.

			La quête est toujours d’actualité car les hommes comme les femmes souffrent de ne pas se comprendre, de ne pas savoir s’aimer, pourtant les outils sont nombreux et disponibles. Il faut aller les chercher et les mettre en pratique surtout. Malgré cela, peu le font ou persévèrent lorsqu’on leur donne les outils, les clés, les moyens. La vie quotidienne actuelle est comme un gouffre qui nous coupe de notre capacité à évoluer vers plus de savoir être et aimer pour vivre ensemble d’une manière respectueuse et bienveillante.

			Beaucoup ont entrepris un chemin après avoir lu ce livre, j’espère qu’il continuera à contribuer à l’éveil des consciences et à motiver les hommes comme les femmes à explorer leur part féminine pour trouver cet équilibre en soi et avec l’autre.

			Pourquoi la part féminine ? C’est ce que je tente de proposer dans ce livre car les femmes comme les hommes souffrent dans leur for intérieur, siège du féminin. Il s’agit donc d’observer et reconnaître avec bienveillance nos comportements, nos croyances, nos conditionnements qui ne servent pas à honorer ce féminin porteur du vivant. Lorsque le féminin en chacun se guérira des blessures et de la violence subie, chacun retrouvera sa souveraineté.

			C’est en prenant soin de notre monde intérieur que nous prendrons soin du monde extérieur.

		




		
			Introduction

			Tout au long de cet ouvrage, je vais aborder le thème de la féminité à la lumière de concepts abstraits, tels que l’énergie, la polarité, les archétypes, la conscience, ainsi que sous un angle plus concret relatif aux comportements et aux émotions. L’énergie et la conscience sont des termes flous pour celles et ceux qui n’en ont pas fait l’expérience, car pour les appréhender d’une manière juste, il ne suffit pas de les comprendre intellectuellement, il faut les avoir métabolisées, c’est-à-dire les avoir fait passer par les mailles de nos ressentis corporels et de nos émotions. Il est donc difficile d’en parler, car elles nous font goûter à quelque chose d’impalpable, et pourtant bien réel. Lorsque je parle de polarité féminine ou masculine, cela heurte certaines personnes car elles ont la sensation que cela enferme le masculin et le féminin dans des concepts. Pourtant, il me paraît important d’accepter que notre âme ait choisi d’incarner cette polarité, féminine ou masculine, pour la faire évoluer et pour nous aider à nous aimer dans nos différences, car c’est à travers ces différences que nous allons nous rencontrer vraiment, apprendre à nous incarner d’une manière plus juste, à accepter et à aimer toutes les parts de nous, à sortir de la fusion confusion pour nous enrichir mutuellement de tout ce qui nous constitue.

			Je vais tenter de vous faire part de mon expérience, de mes observations, du fruit de mon partage avec les hommes et les femmes séparément et avec les couples, afin de vous donner l’envie, je l’espère, d’explorer ce processus d’ouverture au féminin.

			Mon cheminement personnel m’a conduit à expérimenter de multiples façons, le monde de l’énergie et de la conscience, ce qui m’a permis d’apaiser l’aspect psychologique de mes blessures pour en trouver le sens spirituel et ainsi élargir la perception de ma réalité intérieure. En trouvant du sens aux blessures qui m’habitaient, j’ai trouvé plus de sens à la vie et à ce qu’elle cherche à m’enseigner. Notre souffrance vient du fait que notre mental rationnel prend le lead et entretien une manière de voir les choses dans le but de nous éviter de souffrir. D’une certaine manière il nous maintient dans la survie tout en nous faisant croire que ce qu’il nous amène à percevoir est la réalité. La vie, en revanche, nous met sans arrêt face aux changements et nous teste dans notre capacité à nous remettre en question afin que nous passions de l’étroitesse de l’état de survie à l’exploration de toute la palette de couleurs que la Vie nous propose. Cela engendre, bien souvent, un combat intérieur entre notre mental qui veut fixer et contrôler la vie, et la Vie elle-même qui est un mouvement perpétuel. Cela se traduit, dans bien des cas, par un épuisement de nos ressources intérieures, ou des maladies, des souffrances psychiques ou physiques, des peurs, des frustrations, un sentiment tenace, au fond de nous, d’insatisfaction, de colère… Nous vivons en permanence dans une dualité qui nous fait osciller entre le pour et le contre, le noir ou le blanc, le oui ou le non, le bien ou le mal, le positif et le négatif, ceci… ou cela…

			Pour éviter que notre dualité intérieure ne se transforme en cercle vicieux, il ne faut pas chercher à la résoudre, il y a toujours une troisième voie, qui nous permettra de transcender ce combat intérieur.

			Transcender signifie : tenter d’aller au-delà de notre histoire personnelle, du moi je, de l’ego pour prendre du recul sans s’identifier à tout ce qui nous constitue. Cela fait partie d’un cheminement que je nomme « trans-personnel », c’est-à-dire qui détermine, comme son nom l’indique, ce qui est au-delà de notre petite personne et de sa vision réductrice. Le « trans-personnel » utilise comme vecteurs l’énergie vitale et la conscience. Celles-ci nous offrent l’opportunité de dépasser ce qui nous est personnel pour transformer nos limites, nos peurs, nos croyances et nos conditionnements en quelque chose de plus vivant et de plus épanouissant.

			Chez moi, ce « trans-personnel » a été comme un pont me permettant de passer à autre chose, d’aller au-delà de mes schémas ou comportements insatisfaisants et même douloureux, mais connus et donc sécurisants. Nous sommes très complaisants avec nous-mêmes, ce qui fait que nous restons coincés dans nos vieilles habitudes et dans des rôles qui nous éloignent de notre centre ou de qui nous sommes vraiment. C’est notre zone de confort car même si elle est inconfortable et insatisfaisante, elle nous protège de la peur d’aller dans l’inconnu.

			Le culte de l’image et de l’apparence, véhiculé par notre société, ne facilite pas le passage vers la transcendance. La femme tout comme l’homme sont tellement conditionnés par ce culte, qu’ils s’identifient totalement à des rôles et des valeurs extérieurs pour se sentir exister. Au fil du temps, cela ne résonne plus très bien dans leur for intérieur, ce qui crée un décalage et de la confusion entre ce qu’ils ressentent et ce à quoi ils pensent devoir se conformer. Dans notre société occidentale, le mental rationnel, ainsi que toutes les technologies, prend de plus en plus de place au détriment de l’intuition et du ressenti, ce qui fait que l’individu s’éloigne de plus en plus de sa source. Les repères et les valeurs concernant la relation affective, le couple, la sexualité, sont actuellement en totale transformation. Dans cet ouvrage, je vous parlerai de certaines de ces valeurs auxquelles nous avons à redonner du sens afin que l’homme et la femme puissent s’appuyer sur des bases plus stables pour grandir ensemble sur le chemin de la réconciliation.

			Ce terme de réconciliation peut paraître surprenant. Pourtant, je constate que les femmes et les hommes qui viennent me consulter ont énormément de difficultés à s’accepter dans leurs différences ce qui crée de nombreux conflits. Dans certaines cultures, la question ne se pose pas, car la femme n’est pas respectée ni considérée en tant que personne. Dans d’autres, les dogmes sont tellement ancrés que les femmes les appliquent sans discuter, même au péril de leur vie. Mes propos concernent plus particulièrement celles et ceux qui ont la possibilité de remettre en question leur personnalité ainsi que l’environnement dans lequel ils vivent. J’espère d’ailleurs que ce petit nombre de femmes et d’hommes en quête de changements puisse, grandir suffisamment pour créer des changements au sein de la conscience collective.

			Dans le monde du développement personnel, que je côtoie, je constate que les relations sont une formidable occasion d’apprendre à s’ajuster avec soi et avec l’autre, à grandir en conscience dans le respect. Aujourd’hui ce terme de développement personnel est à revoir afin de ne pas s’enfermer dans l’individualisme et le nombrilisme. Personnellement, j’ai constaté que lorsque je tourne uniquement autour de mon nombril, je ne vais pas bien loin, car c’est quand même à travers la confrontation à l’autre et à ses limites que je vais réellement prendre conscience des miennes et mettre en œuvre mes possibles afin de les dépasser, sortir de l’étroitesse de la vision que j’ai du monde, de mes emprisonnements, de mes peurs et ainsi m’ouvrir encore plus à l’acceptation, la tolérance, l’amour. Cela s’apprend, non pas dans les livres, même s’ils donnent des informations et des conseils, mais à travers l’engagement à suivre un chemin, à chercher la voie, à expérimenter, à oser se faire aider par une personne compétente. Personnellement, lorsque je me fais aider par un·e thérapeute, cela me permet de me rencontrer dans mes parts vulnérables en me sentant en sécurité, dans un espace respectueux. Le ou la thérapeute m’évite ainsi de me laisser fourvoyer par mon mental et me permet de plonger plus profondément en moi, à la rencontre de ma sagesse intérieure. Nous avons en nous, de puissantes ressources mais notre mental, en voulant nous protéger de la souffrance, nous barre le passage vers ces ressources. C’est pourquoi la thérapie est une aide précieuse pour lever ces barrages. De nombreuses personnes pensent encore aujourd’hui que la thérapie est réservée uniquement aux personnes malades psychiquement. Je vois à quel point la résistance est grande à accepter de se faire aider pour sortir de nos ornières, modifier nos croyances ou nos conditionnements, à prendre la responsabilité de nos émotions et comportements. Cela me paraît très sain d’apprendre à se connaître mieux.

			Tout comme l’alpiniste qui tente d’ouvrir une nouvelle voie vers les plus hauts sommets déjà fréquentés, je vais tenter à ma manière d’ouvrir une nouvelle voie sur ce chemin de la féminité déjà largement fréquenté. Je ne cherche pas à vous donner des recettes toutes faites, car il faut reconnaître qu’elles ne fonctionnent pas par le simple fait de les avoir lues ou de les connaître intellectuellement. Comme l’écrivait Jacques Salomé :

			« Je peux prendre conscience que le pneu de mon vélo est dégonflé, ça ne va pas le regonfler… ». Dans mes consultations et dans mes stages, nombreux sont celles et ceux qui ont beaucoup lu et troqué d’anciennes croyances contre de nouvelles, mais qui sont malgré tout dans le même marasme intérieur avec une difficulté en plus, celle de savoir ! Le savoir intellectuel en lui-même n’apporte pas de réelles transformations. C’est juste un premier pas à l’entrée du chemin. En revanche, prendre le risque de se mettre en route et d’expérimenter autre chose apporte une nouvelle impulsion à l’intérieur de soi qui permet de prendre d’autres chemins moins connus, mais plus satisfaisants.

			L’énergie vitale qui est en nous peut être utilisée pour élever notre conscience vers le « trans-personnel » tel que je l’évoquais précédemment. Ce « trans-personnel » nous ouvre le chemin vers notre savoir ÊTRE, dans sa dimension la plus noble afin de pouvoir partager ce savoir-être avec les autres et sortir de l’individualisme. Faire et Être sont les deux piliers de l’estime de soi et doivent être maintenus en équilibre pour que nous nous sentions heureux·ses, satisfait·e·s et centré·e·s. Si le Faire prend le pas sur l’Être, nous créons nous-mêmes ce que nous vivons aujourd’hui dans le monde : l’exploitation et le profit au détriment de l’humain et du vivant.

			D’une manière générale, et sans vouloir enfermer qui que ce soit dans un genre masculin ou féminin, la polarité masculine patriarcale a orienté les comportements des hommes vers la rationalisation, l’action, les compétences, la compétition, la performance… en un mot : le savoir-faire. Le monde du travail le pousse à développer toujours plus ces qualités au détriment de son être profond, de sa sensibilité, d’où un sentiment d’incomplétude, d’insatisfaction voire de confusion. C’est quoi être un homme ? Sans réponse à sa question et sans solution, il risque de s’enfermer dans le faire pour faire, au risque de s’éloigner encore plus de la réponse.

			La polarité féminine oriente les comportements vers l’intérieur c’est-à-dire la réceptivité, le sens de la vie, les liens affectifs, les émotions, les intuitions, les perceptions, la sagesse intérieure en lien avec la vie. Il y a beaucoup plus de puissance et de cohérence dans le monde de la réceptivité que dans le monde de la rationalisation. Cette puissance du féminin a été écrasée par les hommes et par la religion à un moment donné et mis la femme en position inférieure, en soumission.

			Pour défendre ce féminin bafoué, bien des femmes ont développé, par réaction, leur sens de l’action, la rationalisation et l’hyperactivité au détriment de leur nature profonde. D’autres, pour se sentir valorisées, acceptent de jouer un jeu qui encourage la prédation masculine. Elles servent de faire-valoir ce qui encourage les fantasmes et besoins que le masculin projette sur elles. D’autres ont fait la guerre à ce masculin pour défendre les droits légitimes des femmes. Depuis peu, les « me too » ont dénoncé la violence et les abus, cependant tout cela ne fait qu’encourager une lutte ou personne ne gagne. À mon sens, il y a lieu de poser les armes et d’apprendre d’abord à savoir qui nous sommes en tant que femme et en tant qu’homme. Si la vie nous a créés ainsi, avec cette différence, c’est que nous avons à apprendre de cela, à l’accepter sans la juger ni l’esquiver. C’est cela que j’essaie humblement de faire à travers ce livre en vous demandant de laisser résonner, en accueillant ce qui vous parle comme ce qui peut vous heurter afin de vous interroger en profondeur et cheminer avec cela. Personne ne détient la vérité, chacun à sa manière cherche comment faire émerger quelque chose qui serve l’amour en humanité.

			Nous sommes très différents physiquement, et psychiquement, nous n’avons pas la même façon d’aborder la vie et c’est important de reconnaître ces différences, non pas pour nous enfermer dans des cases mais pour pouvoir en faire quelque chose de constructif, surtout dans nos relations amoureuses car c’est là que ces différences créent le plus d’incompréhension et de conflits.

			Si l’homme et la femme entamaient un chemin vers l’estime de soi et retrouvaient ce sage équilibre entre Être et Faire, alors la réconciliation de leurs deux polarités intérieures pourrait avoir lieu. Je suis persuadée que cela faciliterait leurs relations affectives car ils seraient moins dans le besoin et la dépendance créés par le manque et la recherche de leur moitié manquante, à l’extérieur.

			Cela paraît simple, ou simpliste pour certain·e·s… Pourtant, je sais que si nous voulons bien plonger totalement dans l’expérience de la transformation, cela apporte des résultats. Nombreux sont celles et ceux qui n’ont pas envie d’en faire l’effort. Le changement ne vient pas tout seul, il demande que l’on s’y engage. C’est un choix à faire, avant que la vie ne vous en laisse plus le choix !

			Dans cet ouvrage, je m’adresse plus particulièrement aux femmes, car j’en suis une et je ne peux partager que ce dont je fais l’expérience. Il a été tellement important pour moi d’apprendre à me connaître pour guérir mes blessures, arrêter de me blesser moi-même par des comportements qui ne servaient pas ma nature féminine divine et sacrée. Je dis bien, apprendre, car rien dans notre société, jusqu’à il y a peu, ne nous a appris à honorer la puissance de la sagesse qui se cache au plus profond de notre Essence féminine. Les cercles du féminin sacré ont permis d’honorer le féminin à sa juste place, et il est temps aussi que ce féminin soit le vecteur de la rencontre avec le masculin sacré.

			Je n’ai pas de solutions toutes faites, car elles n’existent pas. Humblement, j’espère vous apporter un éclairage et vous donner envie, après lecture, d’explorer plus intensément une manière d’être en lien avec vous et avec l’homme, ce qui élèvera la capacité d’amour de chacun.

			En honorant le féminin, j’espère que celui-ci fleurisse également dans le cœur des hommes. Ce livre leur est également dédié.

			J’ai envie de m’adresser à chacune comme à une amie, une confidente, une sœur de cœur :

			« Je te reconnais puisque tu portes en toi une partie de moi. Il n’y a pas de frontières malgré nos histoires de vie différentes. Chacune de nous porte en elle cette féminité dans laquelle nous pouvons nous rencontrer et nous comprendre hors des mots.

			Je suis persuadée qu’en te réconciliant avec ton féminin et en honorant son aspect divin et sacré, tu pourras soutenir le masculin avec amour, confiance, bienveillance et respect afin qu’il s’ouvre lui aussi à sa vulnérabilité. Toi seule as la clé pour t’aimer et être aimée sans te perdre en honorant qui tu es. Symboliquement, la femme est conçue pour donner et protéger la Vie de l’enfant qu’elle porte en elle. Être femme ne veut pas dire qu’il faut forcément procréer. Cela signifie que le féminin en soi a le pouvoir de co-créer avec la vie sous toutes ses formes et cela passe par le fait d’apprendre à connaître cette polarité que notre âme a choisi d’incarner dans cette vie. »

			L’homme a aussi cette dimension d’amour et de réceptivité en lui. Il n’est pas question qu’il se féminise pour y avoir accès, car il risque de perdre son essence masculine. Il doit, lui aussi, apprendre à valoriser son masculin en y ajoutant une dimension intérieure qui lui est propre et qui l’enrichira.

		





1.

Les ingrédients d’une relation constructive

Aimer, ce n’est pas trouver le bon partenaire

C’est ÊTRE le bon partenaire.

Dans mes stages, je constate que la difficulté à vivre des relations stables et satisfaisantes est issue d’une même attente, autant chez les célibataires que chez les couples. Cette attente est alimentée par la croyance que la satisfaction d’une vie pleine, riche et heureuse nous sera donnée de l’extérieur. Notre monde matérialiste oublie que le savoir-être ne s’achète pas, mais se cultive à partir de soi. Ce conditionnement nous installe dans un système dans lequel les valeurs les plus simples du savoir-vivre sont rejetées au profit d’attentes irréalistes qui viendraient nous combler d’une manière stable et immuable. Même le bon sens se perd au profit du… profit !

Notre niveau de vie a beaucoup évolué au fil du temps, et ce, de plus en plus rapidement, ce qui fait que, au niveau relationnel, nous attendons aussi le PLUS, le NOUVEAU, l’EXTRAORDINAIRE, qui mettra du piment dans notre vie et nos relations. Nous oublions que l’intimité, la sexualité, l’amour trouvent leurs fondations dans notre vécu émotionnel et que nous ne pouvons pas zapper nos émotions sinon nous fermons la porte à notre capacité à nous laisser toucher. Nous ne pouvons pas être en relation avec des savoir-faire qui sont adaptés au monde du travail, du profit, de la compétition et de la performance. Rien de cela n’a sa place dans l’intime et le relationnel. Nous nous trompons de cible avec cette croyance et sommes étonnés que cela ne fonctionne pas !

L’intimité, la sexualité, l’amour ont besoin de savoir-être et de fondations sur lesquelles s’appuyer pour que nous trouvions la sécurité nécessaire à leur épanouissement. Actuellement notre société en pleine mutation, sème la confusion : nos valeurs, nos modes de vie, nos repères volent en éclat. Nous ne pouvons plus nous raccrocher à ce que le monde extérieur nous propose, nous devons trouver, en nous, la confiance nécessaire dans nos ressources intérieures. Cependant, notre monde intérieur n’évolue pas aussi vite que les technologies, ce qui fait que l’écart entre la vie que nous vivons et celle que nous souhaiterions vivre, se creuse de plus en plus, alimente nos prises de tête et assèche l’espace du cœur.

Pour combler ce fossé, je ne propose pas de nouvelles techniques ! Dommage. Si vous espériez trouver le truc tout fait à commander, sans engagement, sur Internet, vous n’êtes pas au bon endroit. Fermez ce livre ou revendez-le par le même biais. Au pire, jetez-le… Il va vous énerver ou vous ennuyer !

Ce que je propose est de dépoussiérer les valeurs que nous connaissons afin de les réactualiser, de changer notre état d’esprit, de faire le nettoyage des croyances qui nous limitent et nous empêchent d’aimer et d’être aimé·e·s.

Je tente donc de remettre au goût du jour l’engagement, la liberté et la fidélité au sein de relations dans lesquelles nous désirons associer l’amour, la sexualité et le sens du sacré. Je vous invite à essayer, lors de la lecture, de ne pas réagir aux propositions qui susciteraient votre désaccord mais d’aller visiter, dans vos profondeurs, avec honnêteté ce qui vous faire réagir, vérifier s’il y a des peurs, des résistances, des croyances.

J’ai observé que ces valeurs forment un cadre à l’intérieur duquel nos valeurs féminines peuvent se déployer et être véritablement honorées. Je constate également, au fil du temps, que ces valeurs permettent des remises en question profondes, avec la patience et la maturation nécessaires plutôt que l’impatience et la fuite en avant. L’amour s’apprend au fil du temps, en se frottant aux limites de l’autre, aux besoins, aux désirs, aux doutes et finalement à la profondeur du lien qui nous unit.

Comme à tout un chacun, ces valeurs m’ont été inculquées comme un devoir à suivre, une morale, puis je les ai rejetées, car je les trouvais enfermantes, mortifères et limitatives pour mon évolution. Finalement, je me suis aperçue qu’en les rejetant, je rejetais une partie de moi, j’entretenais mes blessures et mon sentiment d’être victime. Je les ai donc réintégrées en leur donnant un sens plus juste et plus complet. Elles ne sont plus un devoir envers l’autre, elles font partie de mes besoins, de mon équilibre, et de ma capacité à grandir en maturité et en conscience. J’en expérimente chaque jour les effets et le sentiment de liberté qu’elles m’apportent, c’est pourquoi je vous invite à les revisiter et à expérimenter par vous-même ce qu’elles pourraient vous apporter si vous les regardiez sous d’autres angles.

Ces valeurs de base telles que l’engagement, la liberté et la fidélité sont les fondations sur lesquelles l’amour conscient s’appuie. L’amour conscient est l’amour qui s’exprime à travers nous lorsque nous sommes en phase avec nous-mêmes, centré·e·s et totalement présent·e·s à ce qui est, à l’écoute. Lorsque nous sommes totalement accordé·e·s, alors émane de nous ce que j’appellerais « la Grâce », c’est-à-dire un état d’ajustement tel que l’amour dans son essence peut émaner de nous et être reçu par notre entourage, quel qu’il soit. Nous nous sentons bien et les autres aussi, alors tout devient simple. Pour cela, nous avons conclu un pacte avec nous-mêmes : celui de nous engager à préserver notre liberté d’être, en étant fidèle au respect de notre propre valeur. Lorsque ce pacte est intégré, il est alors plus facile de s’engager avec un autre que soi, en préservant et en respectant sa liberté d’être ; la fidélité aux valeurs qui sont importantes dans la relation ira de soi. Voici donc pourquoi je pose ces valeurs au début de ce livre, car il est important de bâtir sa maison sur des fondations solides.

Quand ces valeurs sont intégrées intérieurement, elles vous donnent de l’espace car vous les vivez comme quelque chose qui va de soi, un fondement sur lequel vous pouvez vous appuyer et non comme des principes à appliquer. Cette notion d’espace est importante car elle manque beaucoup chez les couples. J’en parlerai plus loin, lorsque vous aurez pu prendre connaissance de la manière dont je perçois ces valeurs de base.

LES BIENFAITS DE L’ENGAGEMENT

Avec l’évolution des mentalités, ce terme a besoin d’être revu car bon nombre de frustrations viennent du manque d’engagement. Peu de gens s’engagent vraiment de nos jours, et ce, dans tous les domaines. Nous sommes dans une ère de consommation à court terme, sans prise de risque ni responsabilisation.

Que signifie « engagement » ? Selon la définition du dictionnaire (Robert) : « Action de lier, attacher quelqu’un par une promesse, une obligation. » L’engagement vu sous cet angle nous met dans une situation d’obligation et non de choix, et place l’engagement à l’extérieur de soi.

L’engagement, à mon sens, va dans deux directions. D’une part, c’est un mouvement qui part de soi pour toucher quelque chose ou quelqu’un, et d’autre part, c’est un mouvement qui part de l’extérieur, de l’autre ou des autres et qui revient nous toucher. Or, si nous suivons à la lettre la définition ci-dessus, il n’y a pas de mouvement, de fluidité ; c’est un devoir qui fige quelque chose chez celui qui l’exécute. Si nous voulons créer une dynamique et nous engager de manière positive et créative, il va être important de développer le premier mouvement que je définirais ainsi : « Je m’engage d’abord et avant tout envers moi-même ici et maintenant. » Dans une relation affective, j’ajouterais : « Je m’engage à ne pas m’oublier, à me respecter, à assumer et prendre soin de mes besoins et désirs, à me donner les moyens de m’ouvrir à l’amour pour pouvoir aimer l’autre, le respecter et partager ma vie avec lui ou elle, au jour le jour ».

Si nous expérimentons l’engagement sous cette forme dynamique, nous constatons que nous sommes le capitaine de notre navire. Nous nous accordons de l’importance, nous nous remettons au centre de notre vie. Cela va nous demander de nous arrêter, d’explorer notre intériorité, de faire des choix et d’en prendre la responsabilité. Ainsi, nous tenons les rênes de notre vie en main en nous engageant à le faire avec loyauté, c’est-à-dire en nous honorant et en reconnaissant que nous en sommes les créateurs. C’est un risque à prendre, un défi à relever.

Dans cette promesse faite de se responsabiliser et de devenir acteur de sa vie, il s’agit de s’engager jour après jour dans un vrai « oui », non pas un « oui peut-être » ou un « oui mais », un « OUI » à soi-même. Dans la relation à l’autre, nous n’allons pas nous perdre, car nous n’allons pas nous abandonner à son profit, nous serons sans cesse à l’écoute de ce qui est juste pour nous-mêmes tout en observant si cela s’ajuste avec lui (ou elle), avec notre entourage, avec nos actes et avec la réalité. Il ne s’agit pas d’avancer avec des œillères droit au but en claironnant « Moa je… ». Là se trouve le piège de l’égocentrisme ou de l’individualisme. Il s’agit plutôt d’être à l’écoute de l’interaction qu’il y a entre l’intérieur et l’extérieur, entre les autres et nous, entre nos choix et leurs conséquences parce que, dans une relation, nous ne sommes pas seul·e·s en jeu.

S’engager, c’est décider : « OK, je vais dans ma direction, vers ce qui me porte, ici et maintenant, un pas après l’autre, même si j’ai un objectif à long terme. Je n’ai pas de prise sur le futur, mais j’avance pas à pas vers lui, au jour le jour, en utilisant les outils ou les potentialités que j’ai à ma disposition, sachant qu’il peut toujours y avoir de nouvelles directions à prendre en cours de route ». Cette manière de s’engager nous pousse en avant et nous ramène à nous, elle donne du sens à notre vie, un but. Elle nous met en marche car, lorsqu’il n’y a pas d’engagement, nous nous laissons porter par les circonstances en pensant souvent que c’est à l’univers de nous prendre en charge. Une croyance est née avec le new-âge faisant dire à certaines personnes : « Si cela est pour moi, l’univers va me le donner… Si je dois faire ceci ou cela, et que ça doit se faire… ça se fera… » comme si une instance supérieure décidait à la place de la personne. Cela évite de prendre des risques et de donner de nous-mêmes. Il ne s’agit pas non plus de faire l’inverse et de s’entêter dans des situations impossibles parce que nous nous sommes engagé·e·s ; il s’agit d’être à l’écoute de tous les paramètres, de savoir prendre du recul et de percevoir ce qui nous enferme ou qui fige le mouvement créateur de la vie. Cela nous demande d’être à l’écoute de nos intuitions et perceptions, et donc d’être au plus proche de notre réceptivité, donc de notre part féminine.

S’engager, c’est apprendre à conjuguer avec la dualité : l’autre/moi, le féminin/masculin, l’intérieur/l’extérieur… Cette dynamique nous pousse à regarder nos peurs sans qu’elles nous paralysent, à prendre conscience que souvent nous ne nous engageons pas par crainte de perdre quelque chose, d’être rejeté·e, de ne pas être apprécié·e ou aimé·e, de perdre notre liberté, de perdre du temps, de l’argent… Toutes ces bonnes raisons ne sont bien souvent que des résistances à expérimenter le changement.

Lorsque nous nous engageons envers nous-mêmes, il est plus facile ensuite de le faire par rapport à quelqu’un d’autre, car en nous donnant le droit d’exister, nous donnons ce droit-là à l’autre également. Il y a respect de la liberté de chacun, cela donne de l’espace. Nous entrons alors dans l’âge adulte, la maturité.

Dans la rencontre amoureuse, il est souvent plus difficile d’être juste, car les enjeux, les peurs, surtout si la relation est vraiment importante pour nous, nous empêchent d’avoir le recul suffisant pour exercer notre discernement. Pour que l’engagement tienne la route, il est nécessaire de se défaire d’un idéal relationnel où tout serait rose et sans accrocs. C’est une illusion dont nous avons à faire le deuil de manière à pouvoir faire face à la réalité de l’existence avec quelqu’un qui est différent de soi.

Louis et Roselyne ont participé aux stages que je propose aux couples sur trois sessions. Ils ont une relation un peu chaotique depuis plusieurs années, ne vivent pas ensemble, mais ont envie d’explorer un peu plus l’aspect sacré de la relation amoureuse. Après le premier stage, je propose aux couples de signer un engagement à suivre les stages suivants afin qu’ils réalisent combien l’engagement est important dans ce processus car il demande vraiment la participation totale des deux conjoints. En signant la lettre, Louis dit à sa compagne avec une pointe d’humour : « Voilà, je suis obligé de rester avec toi jusqu’au mois de juillet (date du dernier stage, trois mois après) ». Je suis un peu étonnée de sa manière de voir les choses et note que derrière les propos de Louis se cache certainement une peur face à son engagement envers sa partenaire.
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